
Des racines et des tiges massives, de
larges feuilles qui étouffent toute autre
vie.‌  
De la verdure, de la biomasse, il y en a
aussi, comme dans ma prairie ; et même 
des fleurs, pas laides, mais toutes les
mêmes. Monotones. Tout cela manque
de vie, de sourire. 
« Chez l’être humain, il en va de même
lorsqu’une faculté prétend devenir la
mesure de tout. Aussi l’intelligence, si elle
est absolutisée, finit par occulter d’autres
dimensions essentielles de la vie :
l’affection, la volonté, le dévouement et la
relation. Le pouvoir technique, s’il n’est
pas équilibré, ne nous rend pas plus
capables : il nous rend plus seuls et plus
exposés aux logiques de domination et
d’exclusion. »‌ (1)‌  
Notre cœur, notre être profond,
s’attriste et s’appauvrit dans un
environnement froid, rigide, artificiel,
construit sur les seules puissances de
calcul, sur la seule imitation, sur la
simulation, monde dans lequel se
rétrécit notre capacité de penser,
d’aimer, de prendre soin les uns des
autres, et où pourrait s’appauvrir notre
humanité. 

De la vie foisonnante peut naître la
nouveauté, l’étonnement et, pour notre
magnifique humanité, la conscience du
divin et l’acceptation de ne pas tout
maîtriser. Il y a une vraie joie, décuplée,
à développer les trésors d’initiative, de
capacité d’effort, d’émerveillement, de
compassion, de relation, de création,
que Dieu a mis en nous. 
À nous, dans nos vies personnelles, nos
études, nos métiers, nos familles, nos
associations, notre Église, de les mettre
en œuvre sans jamais renoncer, sans
jamais sombrer dans une facilité
déshumanisante. 
Vivons, vivants, animés par l’Esprit du
Dieu vivant ! 

(1) Magnifique humanité N°113 

Confirmations du 24 mai, Montbrison

Père Bruno Cornier - Administrateur diocésain 

Juin‌  ‌2026 - n°143 

LA LETTRE 
de l’Église de   
Saint-Étienne 

Je viens de parcourir un sentier
traversant une prairie humide, en
observant : joncs, carex, orchidées,
diverses renoncules, des dizaines
d’espèces dont les floraisons se
succèdent au fil des saisons. Je sais que
cette prairie est fauchée chaque année,
à la faux. Fauche tardive laissant le
temps aux plantes de disséminer leurs
graines. La prairie d’à côté est pâturée.
Sa physionomie est différente, mais
belle aussi, à proximité des bois
environnants. Riche et belle diversité
d’aspects, de formes, de couleurs,
d’odeurs. 
Après avoir prié les laudes, je me suis
arrêté quelques instants au bord d’une
petite mare : tritons, dytiques, limnées,
araignées d’eau. Et là, j’ai lu quelques
passages de la dernière encyclique du
Pape Léon :  « Dans un écosystème,
l’harmonie se brise lorsqu’une seule
espèce prolifère au détriment des autres » 
(1). J’ai pensé à ces bords de rivières,
qu’il m’est arrivé de parcourir, où se
développe la renouée du Japon,
introduite en Europe au XIXème siècle.
Plus rien d’autre.  
Tout pareil.   

Animés par l’Esprit du Dieu Vivant 

21 mai : Grand Conseil
diocésain

19 mai : Répétion des jeunes
pour la messe de confirmation

6 mai : Pèlerinage à Paris



Le trésor de la doctrine sociale de l’Eglise   

plus en plus divisée dans laquelle nous
sommes plongés… Comment réinsuffler
quelque chose d’une « amitié sociale »
qui nous permettra de tenir ensemble ?

Comment aborder en chrétiens toutes
ces questions politiques difficiles ?
Je crois que nous devons faire
attention aujourd’hui à ne pas
transformer nos communautés
chrétiennes en lieux « idéologiques »,
soit qu’elles incarneraient de façon
univoque telle ou telle idéologie et le
triomphe d’une opinion, soit en
devenant des lieux d’affrontement…
Plus que jamais, nous devons rester à
l’écoute les uns des autres et d’une
saine diversité qui me fait progresser
dans ma réflexion. Je dois accepter de
me laisser déstabiliser par l’autre, d’aller
réellement à sa rencontre. Comme le
rappelait le frère Christian de Chergé,
c’est l’autre qui vient déclencher en moi
le « Magnificat » ! Par ailleurs, notre
horizon doit rester celui d’une
recherche dynamique du « Bien
commun ». Non pas « l’intérêt général »
qui peut être la résultante de
comportements individuels égoïstes
mais un « Bien » qui nous soit
véritablement commun ! Comment
s’entraîner ensemble à rechercher ce
Bien ? Il y a naturellement des                 
« fondamentaux » qui nous préservent
de formes de relativisme ! Mais j’ai pu
montrer au cours de cette formation
comment la Bible recelait une grande
pluralité d’attitudes et faisait droit à
l’importance du cheminement humain,
de la progression... L’ultime boussole,
c’est Jésus, sa manière d’être et de se
comporter, qu’il nous faut sans cesse
contempler. Et la Doctrine sociale de
l’Église s’affine à travers les nouvelles
problématiques. Comme par exemple,
avec Jean-Paul II sur les questions
économiques, la juste place donnée à la
« liberté d’entreprendre » et les  formes  

irrecevables du capitalisme. Le chrétien
n’est pas seulement             « prophète »
mais aussi roi, engagé concrètement
dans la vie ordinaire. Comment par
exemple, au-delà des slogans, des
grandes phrases professées ici ou là,
accueillir concrètement l’étranger, «
signe du Royaume qui vient » en
prenant au sérieux toutes les
implications de cet accueil ?
Quels sont pour vous les plus grands
défis qui nous attendent ?
Je crois qu’au cœur du cœur se trouve
la dignité profonde de l’être humain,
créé à l’image de Dieu, sauvé par le
Christ. Le grand défi, c’est de
réapprendre à aimer la beauté de notre
humanité, y compris mon humanité
personnelle. En aimant aussi ce qui est
limité dans cette humanité. C’est aussi
une tentation un peu idéaliste pour
nous chrétiens : vouloir « quitter » cette
humanité, limitée, problématique
parfois… Alors que l’Incarnation vient
nous dire à quel point Dieu aime cette
humanité-là. Comment entretenir cette
capacité d’émerveillement ? C’est une
ligne directrice qui vient éclairer les
marges, comme la fin de vie par
exemple. Et dans quelle mesure je
tolère, je supporte que l’autre – celui
qui est affamé, privé de liberté ou
d’avenir – vive dans des conditions qui
ne soient pas conformes à la beauté de
ce que devrait être son humanité ? Le
titre choisi par le Pape Léon XIV pour
son encyclique au sujet de l’Intelligence
Artificielle (IA) est évocateur : « Ma-
gnifique humanité » ! Elle sera proba-
blement une belle source d’inspiration !

Propos recueillis par Hervé Hostein

Frère Jacques-Benoît, que retenez-
vous de ce parcours de formation
proposé aux prêtres, diacres et LEME
de notre diocèse ?
L’exercice était intéressant. Il s’agissait
d’éclairer un certain nombre de grands
défis actuels, à la lumière de
l’enseignement de l’Église. Comment
aborder, en chrétiens, sans esquiver les
difficultés, la complexité, les possibles
dérives idéologiques, des sujets aussi
variés que les grandes mutations
technologiques, la question migratoire,
le rapport à l’argent, au travail et au
capitalisme ou encore les évolutions
sociologiques du christianisme ? Ces
enjeux viennent parfois nous percuter,
transformer même notre façon de
croire, comme avec la part prise par le
numérique dans nos vies. La première
conférence, au titre un peu
provocateur « Le chrétien doit-il être de
droite ou de gauche ? » avait le mérite
de poser avec humour, au centre des
débats, notre capacité à dialoguer, de
façon exigeante. Par ailleurs, j’ai été
plus que ravi – impressionné ! - de
rencontrer ici, à Saint-Étienne, un
auditoire attentif, engagé, avec
plusieurs générations et différentes
sensibilités ecclésiales. Cette richesse
culturelle, faite d’expériences pasto-
rales diverses, est précieuse. Et pour
l’enseignant que je suis, cela m’a
rappelé qu’on ne fait pas de la
théologie seulement en chambre ! Bien
sûr, la Tradition et la Doctrine sociale
de l’Église nous offrent un éclairage,
des points de repère fondamentaux
pour agir. Mais nous pouvons aussi, en
retour, contempler à travers toute cette
vie ordinaire, toutes ces questions
concrètes qui se présentent à nous,
comment Dieu se révèle… Pour revenir
à cette urgence du « dialogue », je me
demande s’il n’y a pas là peut-être un   
“prophétisme”, un appel pour nous
chrétiens, vis-à-vis de cette société   de 

Frère Jacques-Benoît Rauscher, dominicain, économiste et sociologue de
formation, enseigne la théologie morale et sociale à l’Université Catholique de
Lyon. En cette année pastorale 2025-2026, il a assuré la formation permanente
des acteurs pastoraux du diocèse au cours de cinq rencontres thématiques qui
ont mis en lumière l’actualité et la vitalité de la doctrine sociale de l’Église. 



Samedi 23 mai 2026, les confirmands
du diocèse étaient invités à participer à
une journée de récollection à la Maison
diocésaine, à Saint-Étienne. Rencon-
tres, temps de partage, démarches
spirituelles à l’église de La Rivière
(chants, chapelet…) et enseignements
ont ponctué la matinée. Les
accompagnateurs témoignent d’échan-
ges riches et profonds, ainsi que d’un
vrai désir de Dieu et de conversion
chez les confirmands.

Le soleil étant au rendez-vous, le cloître
de l’évêché s’est ensuite transformé en
grande aire de pique-nique ! L’après-
midi, divers ateliers étaient proposés :
adoration silencieuse, louange,
confessions, atelier créatif, prière des
frères... À quelques heures de leur
confirmation, beaucoup ont eu la grâce
de recevoir le pardon du Seigneur ! La
journée de récollection s’est achevée
vers 17h, le temps de partir à la
cathédrale pour les 63 confirmands du
jour. 

Une messe de Vigile de Pentecôte
présidée par le Père Bruno Cornier,
administrateur diocésain. 
Et le lendemain, jour de Pentecôte,
deux autres messes de confirmation
ont eu lieu : à la collégiale de
Montbrison à 10h30, et de nouveau à
la cathédrale à 15h30, présidée cette
fois-ci par Mgr Riocreux, évêque
émérite de Basse-Terre, résidant dans
notre diocèse.

Noé Couture

Les confirmations de la Pentecôte 

Parcours THÉOPHILE 2026-2027 : 
les inscriptions sont ouvertes ! 

AU PROGRAMME  : 
Accueil-apéritif
Temps de prière
En VISIO interdiocésaine,
présentation du projet : thèmes,
lieux, programme...
Temps d’échanges et df’appel
aux volontaires

Dans notre diocèse, de nombreux laïcs sont ou souhaitent s’engager dans
la mission en paroisse ou dans des services et mouvements divers. Le
parcours Théophile s’adresse à tout baptisé.  Il permet d’approfondir le
sens du baptême, de mieux connaître et comprendre le contenu de la foi
reçue des Apôtres. Il est aussi un soutien pour vivre et témoigner de notre
engagement à la suite du Christ. 

Si vous êtes intéressé, vous pouvez en parler au curé de votre paroisse ou
contacter directement le Service diocésain de formation. Nous vous
recevrons pour écouter vos attentes et envisager votre inscription.
Inscriptions si possible avant le 1er août 2026.
formation@diocese-saintetienne.fr ou 04 77 59 30 24 

mailto:formation@diocese-saintetienne.fr


IL A REJOINT LE PÈRE 
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LE COIN DU LIBRAIRE 

Magnifique humanité 
Sur la protection de la personne humaine à l’ère de l’intelligence artificielle 

La première encyclique du Pape Léon,  Magnifica Humanitas  (« Magnifique humanité ») marque
l’entrée du nouveau pontificat dans le grand débat social contemporain. Consacrée à
l’intelligence artificielle et à ses conséquences humaines, économiques et culturelles, elle offre
une réflexion chrétienne sur la révolution technologique actuelle. 
135 ans après l’encyclique  Rerum Novarum  de Léon XIII, le pape actuel affronte la question
décisive de la transformation du travail et du rapport entre l’homme et la machine. Comme la
révolution industrielle avait posé la question du rapport entre capital et travail, la révolution
numérique interroge désormais la place irréductible de la personne humaine face à la
technique. 

Tout en reconnaissant les possibilités immenses offertes par l’IA, le pape met en garde contre les risques de
déshumanisation, de manipulation, d’asservissement économique et d’affaiblissement du jugement critique. La technique
doit demeurer un instrument au service de l’homme et ne peut devenir la mesure de sa dignité. 
Vérité, justice sociale, responsabilité politique et dignité inviolable de la personne structurent ce texte appelé à devenir
une référence majeure de la Doctrine sociale de l’Église. 

224 pages - 4,90 € 
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Le Père  Karol KAPUSCIAK , prêtre lazariste (province polonaise), est décédé le 30 avril 2026 à l’âge de 81
ans. Ses obsèques ont été célébrées le 12 mai  à la Mission Polonaise Catholique à Saint-Étienne. 
Arrivé dans notre diocèse en 1981, il accompagnait la communauté polonaise et a participé pendant
plusieurs années à la Pastorale des migrants. 
Nous confions le P. Karol à la miséricorde du Père et nous rendons grâce pour sa vie et pour son ministère. 

NOMINATIONS   
Par décision du Père Bruno CORNIER, administrateur du diocèse de Saint-Étienne, à compter du 1  septembre 2026 : er 

Le  P. Benjamin BOURDENET , en accord avec Mgr Jean-Marc Eychenne, évêque de Grenoble, et en accord avec M. Désiré
Avice, Modérateur Général ad interim de la Communauté de l’Emmanuel, et le Père Dominique Janthial, responsable des
prêtres de la Communauté de l’Emmanuel, est nommé vicaire des paroisses Saint-Joseph-des-Bords-de-Loire, Saint-
Timothée-en-Forez et Saint-Irénée-des-Monts-du-Lyonnais. Il résidera avec les autres prêtres de la Communauté à la
Maison paroissiale de Saint-Galmier. 
Le P. Jean-Baptiste BUCHET quittera le diocèse cet été pour une nouvelle mission. 
Don Stéphane PÉLISSIER , prêtre de la Communauté Saint-Martin, en accord avec don Paul Préaux, modérateur de la
Communauté Saint-Martin, est nommé vicaire de la Paroisse Sainte-Claire-Sainte-Thérèse-en-Forez.  
Don François de Villeneuve quittera le diocèse cet été pour une nouvelle mission. 
Le  P. Christian DEFRANCE  est nommé administrateur de la paroisse Saint-Régis-d’Argental, tout en restant curé de la
paroisse Saint-Marcellin-en-Pilat où il continuera à résider.  
Le Père Nicolas Fasoli quittera le diocèse cet été pour une nouvelle mission. 
Le  P. Emmanuel ROCHIGNEUX , curé de la paroisse Saint-Vincent-en-Lignon, est nommé Directeur du Service des
Pèlerinages.  
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